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et grossi pendan t  son tra je t  en Autriche-Hongrie , 
s’est déversé sur soute la péninsule, s’infiltrant à 
la fois dans toutes les positions à inonder : petits 
États libres du  Nord, Turquie d ’Europe, ports de 
l’Archipel et de la m er Noire, Constantinople.

En m êm e temps, les financiers de l ’em pire alle­
mand s’efforcaient de fournir des capitaux, non 
seulement aux entreprises balkaniques, mais m ême 
aux entreprises et aux banques au trichiennes. Ces 
dernières venaient, en effet, d ’être durem en t 
éprouvées, d ’abord  p ar  le grand  krack de Vienne 
de 1873; puis, dix ans après, par l ’effondrement, 
en France (1882), de l’Union générale, qui tenait  
en m ain une partie des affaires autrichiennes (1). 
Des industriels allemands s’installèrent en Autriche 
et en Hongrie .

II

On com m ence enfin à s’apercevoir à Vienne que 
la situation de l ’A utriche et de l ’Allemagne, l ’une 
à l’égard de l ’au tre ,  a été rad icalem ent modifiée au 
cours du dix-neuvième siècle.

Après la paix de P resbourg, le H absbourg a dû 
renoncer au titre  d ’em pereu r  d ’Allemagne.

( i)  C’est en 1855 que des financiers parisiens, les Talabot et les 
Pereire, avaient commencé à diriger vers l’A utriche, alors écono­
miquement inorganisée, les capitaux français.


